OBSERVATIONS 


SUR  LA  RÉUNION  DU  GÉNIE 

A L’ARTILLERIE. 
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Un  des  motifs  qu’on  allégué  pour  proposer 
la  réunion  du  Génie  à l'Artillerie.,  est  la  néces- 
sité d’éteindre  les  altercations  que  l’on  prétend 
avoir  lieu „ aux  sièges,  entre  ces  deux  corps  , et 
qui  ne  peuvent  rouler  que  sur  la  demande , de  la 
part  des  ingénieurs , du  remplacement  de  quelques 
parties  de  tranchée , lorsque  les  Artilleurs  y éta- 
blissent leurs  batteries  , difficulté  mal-entendue  , 
si  elle  avoir  lieu;  puisque  cet  ouvrage  est  toujours 
fait  par  des  travailleurs , payés  sur  les  dépenses  du 
siégé. 

Les  anciens  officiers  de  ces  deux  corps  n’igno- 
rent pas  que  leurs  fonctions  ont  toujours  été  très- 
distinctes  à la  guerre  , et  qu’aux  sièges , seul  cas 
où  leur  service  puisse  avoir  quelque  rapport  , 
elles  sont  déterminées  par  les  ordonnances  et  par 
la  nature  des  choses. 

A 1 exception  du  premier  siège  d’Ath  où  M. 
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de  Vauban  marqua  replacement  des  batteries , 
par  la  raison  qu’il  proposa  d’y  employer  le  canon 
à ricochet , dont  Tusage  n’étoit  pas  encore  connu  , 
le  Génie  et  b Artillerie  ont  toujours  été  en  pos- 
sessi  >n,  fun  de  diriger  et  de  faire  construire  les 
tranchées  , et  l’aurre  de  l’emplacement  et  de 
l’exécution  du  canon.  Pourquoi  dqnc , pour  démon- 
trer la  nécessité  de  cette  réunion,  prendre  pour 
prétexte  celle  d’éviter  des  discussions  qui  ne  sont 
■que  chimériques,  et  qui  ne  peuvent  jamais  être 
contraires  au  bien  du  service  ? Ne  vaudroit-il  pas 
mieux  laisser  subsister  deux  corps , émule  l’un  de 
l’autre , et. qui , jusqu  aprésent , se  sont  attires  1 es- 
time et  la  considération  générale  ? 

Si  I on  craint  pour  l’avenir  des  prétentions  mal- 
fondées  .de  la  part  d un  des  deux  corps  , n est-il 
pas  préférable  d’établir  leurs  fonctions  respecti- 
ves par  une  loi  qui  ne  souffre  aucune  interpréta- 
tion l Les  bases  en  sont  démontrées  par  l’expé- 
rience. 

Les  officiers  qui  ont  faitla  guerre,  peu- 
vent attester  que  depuis  que  le  Genie  est 
en  corporation  , il  a toujours  régné  , aux 
sièges  , la  plus  grande  harmonie  entre  ces  deux 
corps,  par- tout  il  se  sont  concertés  , ils  ont 
même  déféré  lun  à l’autre  dans  beaucoup  de 
circonstances  : les  ingénieurs  , au  siégé  de 
Fribourg,. en  1744  > ne  firent  aucune  difficulté 
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de  se  rendre  journellement  chez  M.  de  Valliere, 
qui  régloit  l'emplacement  des  batteries,  pour  se 
concerter  avec  lui  sur  la  direction  des  trancliees. 

C'est  donc  employer  un  pretexte  imaginaire 
pour  soutenir  cette  opinion , que  de  citer  comme 
nuisible  au  bien  du  service  , une  rivalité  de  la- 
quelle il  doit  résulter  plus  naturellement  un  effet 

contraire.  ^ 

Quant  à 1 économie  que  1 on  se  promet , e.le  ne 

peut  avoir  son  effet  qu'autant  que  e meme  offi- 
cier réunira  le  service  de  l'Artillerie  a celui  du  Ge- 
nie  ■ on  va  présenter  sur  cela  quelques  observa- 
tions qui  atténueront  peut-être  le  foible  avantage 
pécuniaire  qui  pourroit  en  résulter  par  les  suites. 

P La  totalité  des  officiers  d' Artillerie  doit  erre 
considérée  sous  deux  rapports  ,_ils  sont  succe,n- 
vement  attachés  à la  troupe  , et  employés  dans 
les  places  , manufactures  d’armes , forges  . on‘ 
deries  oh  ils  sont  occupes  à préparer  tous  les 

moyens  de  faire  la  guerre. 

L'art  de  diriger  chacun  de  ces  details  exigeant 
des  talents  particuliers,  et  une  application  survie, 
il  n’est  guere  possible  que  le  même  individu  puisse, 
pendant  sa  vie  , acquérir  une  expérience  appro- 
fondie sur  la  fabrication  et  l'emploi  de  toutes  .es 
machines  et  attirails  de  guerre  dont  1 execution  est 
confiée  au  corps  de  l'Artillerie. 

Il  n'y  a rien  à retrancher  du  nombre  des  pm 
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, L'économie  desirée,  ne  pept  s’effectuer  que  dans 
Ja  classe  doÆders  destiné?  a k surveillance  de  l’Ar- 
tillerie mat  , par  le  projet  de  Moniteur  de  là 
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tûres  d’armes  , forges  et  fonderies,  qui  dof 
ve  n être  dirigés  par  des  officiers  qui  en  soient 
capables  , rëcoriomie  se  réduiroit  aux  seuls  details 
des  places",  et  par  conséquent  à bien  peu  de  chose  / i 
pui  qu  elle  ne  porteroit  que  sur  ie  petit  nombre 
de  ceux  qui. pourroient  s^veiller  l’Artillerie  * et 
faire  en  même  tems  les  fonctions  attribuées  aux 


ingénieurs. 

M.  de  la  Tour-du-Pin  , en  ne  conservant  que 
99  officiers  pour  ce  service  , s’esr  réservé  d’y  sup- 
pléer par  des  officiers  détachés  des  régimens  ; 
l’avantage  pécuniaire  que  l’on  se  promet  de  la  réu- 
nton  , devient  donc  illusoire  , quant  au  service  de  ’ 

I Artillerie  , puiscp  il  n’y  en  a pas  un  de  trop 
et  qu  il  en  résultèrent. d ailleurs  1 inconvénient  dé  : 
priver  les  officiers  des  re'giqjens  des  occasions  de-  " 
s’instruire,  en  Igs  boppanj  aux  seuls  détails  délF  sï 
troupe.  " ^ ' ; jrtdfift 
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* T II  ^st  possible  que  le  Gënie  soit  trop  nombreux 
pour  Je  service  qu  il  a à faire  , mais , si  cela  est , 
.doit  - il  en  résulter  sa  réunion  avec  l’ Artillerie  ! 

Les  deux  corps  ont  trop  de  fonctions  relatives 
a leur  service  particulier , pour  qu’un  homme  or-* 
dinaire, puisse  les  Bien  remplir,  et  le  choix  des  su- 
J£t$  auqueL  on  est  tenu  dans  chacun  % pour 
l^s  appliquer  aux  détails  auxquels  ils  sont  propres  , 
r>  en  sera  pâs  moins  forcé  lorqulls  ne  formeront 
plus  qu’un  corps  : on  seroit  donc  obligé après 
leur  reunion  , d employer  les  officiers  selon 
leurs  talens.  Pourquoi  ne  pas  les  conserver  sé- 
parés 1 un  de  1 autre  t Moins  un  corps  est  nom- 
breux, plus  la  surveillance  des  chefs  est  concen* 
trée  et  facile. 

Si  par  1 économie  qu’il  est  possible  de  faire  par- 
tiellement sur  ces  deux  corps  , et  qui  est  déjà  effec- 
tuée pour  l’ Artillerie , dans  le  projet  de  M.  la 
Four  du  Pin  , on  la  rendoit  à-peu-près  équiva- 
lente a celle  que  l’on  se  propose  par  la  réunion  , 
il  en  résulterait  le  double  avantage  de  conserver  j 
deux  corps  à talents,  quia  l’envi  l’un  de  l’autre  , 
continueraient  a s occuper  de  la  gloire  de  l’état , 
et  I on  ne  ferait  pas  le  malheur  de  beaucoup  d’in~ 
dividqs , qui  V sans  nécessite  et  sans  avantage , per- 
droient  une  partie  du  fruit  de  leurs  services , par 

le  *etpr4.  q[Majs  eprouveroienî  dans  leur  avance- 
ment .3QUMJ 
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Si  malgré  tontes  ces  considérations  on  tenon 
encore  à ce  projet , il  faudroit,  avant  de  l'adop- 
ter, que  son  auteur , qui  ne  l’a  présente  que  d une 
maniéré  vague  , en  donnât  le  développement  , 
afin  qu'on  pût  en  calculer  les  avantages  et  les  m- 
convéniens , exiger  qu'il  entrât  dans  les  details 
de  la  formation  du  nouveau  corps  , dans  ceux  de 
sà  constitution , relativement  aux  différens  servi- 
ces dont  il  devroit  être  chargé,  et  enfin,  qu  il  éta- 
blît l'économie  que  cette  réunion  procureroit. 
Tous  ces  éclaircissemens  sont  d’autant  plus  in  is- 
pensables  pour  asseoir  son  opinion  d’une  manière 
précise  , qu’il  est  à présumer  qu’ils  convaincront 
de  l’impossibilité  d’exécuter  ce  projet , ou  du  moins 
des  inconvéniens  qui  naîtront  à chaque  pas  de  la 
réunion  qu’on  propose  et  qui  ne  doit  avoir  com- 
plettement  son  effet  que  dans  30  ou  40  ans. 

11  n’y  a eu  jusqu’à  présent  qu’un  moyen  con- 
nu de  réunir  deux  corps;  c’est  de  les  meler  en 

faisant  prendre  à chacun  le  rang  que  lut  donne  son 
ancienneté  , mais  une  pareille  incorporation  se 

ïoit  désastreuse  pour  les  officiers  e - rti  en  ^ 

du  Génie  , leur  avancement  est  trop  mega  p ^ 
qu’on  ne  doive  pas  être  assuré  d’avance  u mé- 
contentement général  que  cette  réunion  occasion 

On  peut  au  moins  conclure  de  ces  observa- 
tions qu’il  seroit  de  la  sagesse  de  rassemblée  ma- 
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tionale  de  ne  pas  se  presser  d’adopter  un  pa- 
reil projet  avant  de  s’être  convaincue  qu’il  en 
résulteroit  des  avantages  qui  en  balanceraient  les 
inconveniens;  autrement  il  seroit  à craindre  qu’on 
ne  desorganisât , à pure  perte,  deux  corps  dont 
le  zele  et  les  talens  sont  ge'néralement  reconnus , 
et  qui  5 en  restant  se'parës  l’un  de  l’autre  et  ré- 
duits au  nombre  strictement  ne'cessaire rempli- 
pliront  1 objet  economique  que  Ton  se  propose 
sans  rien  perdre  de  leur  constitution  actuelle. 


De  l’Imprimerie  de  J.  Giroüard , Imprimeur, 
rue  de  Grenelle  S.  H. 
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